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Le tombeau est vide, Jésus est ressuscitéʼ̓ MOT DʼORDRE | AVRIL.026

Dgt TSHIBWID A TSHIBWID 
Lancelot

Ce mot d'ordre, que l'on est appelé à méditer durant ce mois dʼavril 
marqué par la Pâques chrétienne, nʼest pas seulement une 
affirmation faite par lʼange aux femmes ce matin-là. Cʼest un élément 
faisant partie du « Je crois » (le Credo).Jésus nʼest plus dans le 
tombeau, il est ressuscité en nous entraînant avec Lui, nous qui 
croyons en sa résurrection.
Il est le mystère de la foi, aussi grand que cela puisse paraître folie 
pour ceux qui ne sont pas capables de croire en notre Seigneur 
Jésus.
Marie Madeleine nʼaurait jamais été convaincue que Jésus soit res-
suscité sinon par lʼannonce de lʼange du Seigneur.
Pour Marie Madeleine, dans son cœur où il fait encore sombre, elle 
se demande : « Où se trouve le corps du Seigneur ? » Comment 
pourrait-il en être autrement pour que la lumière jaillisse un peu plus 
tard ? Il lui faudra, comme tous les amis de Jésus, faire lʼexpérience 
de la foi vivante.
Nous étions longtemps plongés dans les ténèbres, dans les péchés, 
et ce passage de la mort à la vie que nous avons choisi de traverser 
avec Lui est pour notre salut, notre libération.
Il ne suffit pas de crier : « Alléluia ! Il est ressuscité ! » mais aussi de 
le vivre au fond de nos cœurs et dans nos vies en tant que chrétiens.
Dirigeants et dirigeantes qui encadrent toute une jeunesse, il est 
donc de notre devoir chrétien de professer et de témoigner cette 
victoire dans notre quotidien. Avec la force de lʼEsprit Saint que 
nous avons reçue lors de notre confirmation, soyons donc sans 
crainte — contrairement aux disciples qui furent saisis par la peur — 
de proclamer : « Il est ressuscité, Alléluia ! »

Allons donc annoncer partout les merveilles quʼil a faites pour 
nous.

Dgt Lancelot

Pour les familles en crise. Prions pour 
que les familles brisées découvrent le 
remède à leurs blessures par le 
pardon, en redécouvrant les dons de 
chacun, même dans leurs différences.

Prière
Pour les familles
en crise

LE MOT DE 
MA VIE
RÉSURRECTION 
La résurrection trouve son 
origine dans le Christ qui 
est le « premier né dʼentre 
les morts » (Col 1,18). 
Constituant le cœur de 
notre foi, elle est abordée 
notamment dans la 
première partie du 
Catéchisme de lʼÉglise 
catholique sur la 
profession de foi. 
Découvrez les principales 
questions et réponses 
autour de la résurrection à 
partir du Catéchisme de 
lʼÉglise catholique.



‘ʼ
LA FOI ENTRE VITRINE
ET TRANSFORMATION 
INTÉRIEURE 

Mes chers frères et sœurs,

Nous vivons aujourdʼhui une foi qui se regarde beaucoup dans le miroir des 
autres. La tentation est grande ; montrer aux autres que nous prions, que nous 
jeûnons, que nous sommes 'actifs' dans lʼÉglise. Les réseaux sociaux ont amplifié 
ce phénomène ; tout devient un spectacle de spiritualité. Mais Jésus nous aver-
tissait déjà : ''Ne faites pas de vos bonnes œuvres un théâtre pour être vus des 
hommes'' Matthieu 6:1-18.
Le problème nʼest pas que nous prions ou jeûnons, mais que parfois nos pratiques 
ne touchent pas notre cœur. La foi devient une vitrine, elle sʼexpose, elle sʼaf-
fiche, elle est visible, mais elle ne transforme pas. Nous pouvons célébrer le 
Carême, publier des versets, chanter à Pâques, et pourtant rester endormis à lʼinté-
rieurs . Nous pouvons être  ''chrétiens visibles'', mais invisibles à Dieu.
Dieu ne regarde pas ce que les hommes regardent. ''Lʼhomme regarde à ce qui 
frappe les yeux, mais lʼÉternel regarde au cœur'' 1 Samuel 16:7. Là est toute la pro-
fondeur de notre foi, elle ne doit pas être un décor, mais un feu qui brûle en nous, 
un chemin qui nous change vraiment.
La vraie foi est silencieuse. Elle grandit dans le secret. Elle transforme notre cœur, 
nos habitudes, nos pensées. Lʼapôtre Paul nous rappelle que celui qui est en Christ 
devient une nouvelle créature dans 2 Corinthiens 5:17. La résurrection nʼest pas un 
événement extérieur que nous célébrons une fois par an ; elle doit devenir réalité 
dans notre vie intérieure. Nous devons mourir à notre ancien moi, lʼégoïsme, lʼor-
gueil, la superficialité,  pour que le Christ vive vraiment en nous, Romains 6:4.
Chers frères et sœurs, quand les téléphones seront rangés, quand les chants 
auront cessé, quand le silence reviendra, mon cœur pourra-t-il dire que quelque 
chose en lui est réellement ressuscité ? Si la réponse est non, alors nous avons tra-
vaillé pour la vitrine, mais pas pour le Seigneur.
La foi nʼest pas un spectacle. Elle est le travail silencieux de Dieu qui transforme 
notre cœur, nous rend humbles, nous rend vrais. Cʼest là que réside la beauté du 
christianisme : non dans ce que lʼon montre aux autres, mais dans ce que Dieu voit 
et transforme en secret.
Ne confondons jamais apparence et transformation. Cherchons la vie intérieure, 
la conversion profonde, la résurrection réelle de notre cœur. Là seulement la foi 
cesse dʼêtre une vitrine et devient lumière vivante.
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